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Le hasard a voulu que quelques heures après, j ’ai vu à déjeuner deux Séna­
teurs dont l’un, alerté par la campagne de presse à notre détriment, s’était 
adressé au Palais Chigi et précisément à la tête la plus équilibrée du Ministère 
qu’est M. Giannini. Or, j ’ai pu constater que le Sénateur Giannini a rassuré 
mon interlocuteur pour l ’instant, en soulignant à nouveau l’énorme intérêt ita­
lien au trafic à travers la Suisse, mais en ajoutant -  et ceci est à noter -  que lui- 
même, M. Giannini, avait de graves préoccupations pour la Suisse au moment 
de la fin des hostilités et de la paix.

Quant aux bruits du partage de la Suisse dont je vous ai déjà entretenu et qui 
prennent les formes les plus grotesques, il y a, entre autres, le suivant, qui a cir­
culé jusque dans les milieux de la Cour, très amis de la Suisse, et où il a provo­
qué de la consternation. Il s’agirait en particulier, au moyen du «partage», non 
seulement d ’attribuer les régions de langue italienne ou soi-disant italiennes, à 
l’Italie, mais aussi de «dédommager» la France, à laquelle, en prévision d’un 
conflit quasi permanent avec l’Angleterre, on demanderait la cession en fait de 
la région de Lille et des côtes de la Manche.

On peut naturellement se demander qui a intérêt à laisser courir des bruits 
aussi absurdes. De toute manière, il est très important de ne pas se laisser 
impressionner par cette nouvelle forme de la guerre des nerfs. Par contre, après 
la réaction méritée contre la dernière campagne de presse italienne, il peut, en 
effet, y avoir avantage à engager nos journaux à s’occuper davantage, durant 
les semaines difficiles à venir, des nouvelles suisses, cantonales, de l’Armée, 
culturelles, etc. que des commentaires des progrès de l’une ou de l’autre des 
parties belligérantes.

30
E 2300 M adrid/10

Le Ministre de Suisse à Madrid, E. Broyé, 
au Chef du Département politique, M. Pilet-Golaz

RP  N° 16
Confidentiel Madrid, 24 avril 1941

L’Ambassadeur des Etats-Unis d’Amérique1 m ’a confié, au cours d ’une 
visite que je lui fis aujourd’hui, qu’il avait été chargé par son Gouvernement de 
faire au Gouvernement espagnol l’importante communication que je rapporte 
ci-après. Il s’est acquitté de cette mission au cours d ’une visite qu’il rendit à 
M. Serrano Suner le 19 de ce mois:

Le Gouvernement américain attire sérieusement l’attention du Gouverne­
ment espagnol sur sa volonté de ne pas rester en dehors de cette guerre d’agres­
sion, mais de continuer à mettre en action tous ses moyens accrus pour arriver 
à la victoire finale, de l’avènement de laquelle il est absolument certain.

1. A .W . Weddell.
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En échange de cette communication, l’Ambassadeur a demandé à M. Ser­
rano Suner de lui dire si l’Espagne allait signer le Pacte tripartite2, comme le 
bruit en courait. Le Ministre des Affaires extérieures s’est borné à répondre que 
rien n ’était changé.

Nous avons donc là une réponse officielle qui, sans être concluante, n ’en 
vient pas moins confirmer les principales conclusions que j ’ai eu l’honneur de 
développer dans mes rapports précédents, selon lesquelles il semblait que 
l’Espagne ne fût pas menacée, pour le moment, immédiat du moins, d ’être 
impliquée dans la guerre, l’intérêt de l’Allemagne n ’appelant pas, à l’heure 
actuelle, une extension des hostilités dans cette partie de l’Occident. Il y a plu­
tô t lieu de se demander si, après la victoire allemande en Grèce, le Reich ne se 
retournera pas contre la Turquie, comme il sera fatalement condamné à le faire 
dans la suite contre la Russie. Une centaine de divisions allemandes seraient en 
effet échelonnées le long de la frontière russe et, si l’on en croit l’Ambassade 
d ’Allemagne elle-même, la guerre entre Berlin et Moscou est plus qu’une pro­
babilité dans la suite.

Le bruit circule à M adrid de l’envoi imminent d ’une Commission espagnole 
à Berlin, ayant à sa tête M. Finat, Comte de Mayalde, Directeur de la Sûreté 
publique, qui irait exposer aux dirigeants allemands la véritable situation de 
l’Espagne et les difficultés d ’ordres économique et politique qui s’opposent à 
une participation guerrière de sa part.

Selon cette même rumeur, M. Finat resterait à Berlin en qualité d ’Ambassa- 
deur et remplacerait le Général Espinosa de los Monteros.

Tandis que l’Allemagne escompte à bref délai la capitulation de la Grèce, elle 
s’emploierait dès maintenant à convaincre la Turquie, au cas où celle-ci ne 
voudrait pas jouer la carte allemande, de laisser passer les troupes du Reich à 
travers son territoire, en lui offrant des compensations dans les pays de son 
«H interland». Et, simultanément, l’Allemagne paraît avoir provoqué une cer­
taine alerte au Portugal et en Espagne, pour démontrer à la Turquie qu’au cas 
où celle-ci n ’entrerait pas dans les vues de Berlin une autre solution serait à la 
disposition de M. Hitler afin de ne pas payer trop cher les concessions que la 
Turquie serait disposée à lui faire.

2 . Signé à Berlin le 2 7  sep tem bre  1940 entre l ’A llem agne, l ’Ita lie  e t le Japon.
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